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LES VICTIN
Par RAOUL DE NAVERY ’ |

1

 

| une coupable.
( Suite.) |

|

—Oui, vous avez raison, répondit le |
comte un s'adressant aux deux fommes,!
il nst des heures où l'on comprend su-
hitement ce que l’on ue soupgonnait
pas jusqu’à ce jour. Jamais je n'avais!
trouvé dans l’œuvre de Pergolèse ce!
que j'y ai découvert. Que de ténèbres
tombant sur l'âme, comme la nuit si-
pistre de Ia troisième henre ! Que de
sanglots autour de la croix que Marie
regardait sans pleurer. Le Calvaire
west pas seulement la vis du chrétien,
mais lu vie de l’homme tout entière.…
Noug n’y restons jamais assez pour en
entendre les enseignements doulou-
reux.

Le regard de Cécile se fixa sur son
cousin avec Ju sentiment d’une admira-
tion profonde.
Mme de Civray dit tout. bas à l'abbé

l‘haumont:
- Vous

élève !
Ft Jeanne répéta au fond de sa pen-

“ee:

devez être fier de votre

*-—Cotumeil souffre !
souffre-t-il !

La vic au château reprit sou train
paisible. Cécile n’y dérangerait rien en-
apparence. Elle s'attachait à Mme de
l'ivray avec une tendresse dont celle-ci
«v sentait touchée. De jour en jour,
l'écile lui devenait plus chère, et, par
suite de cette augmentation dans Pattee:
tion de Mmo de Civray, Cécile en vint,
jeu à pou, à accaparer les heures de sa
tante. Sans doute, elle était reatée l'a-
(loptée de la coutessce, mais Cécile =’é-
tait lentement placée entre elles deux.
Et qui aurait pu le reprocher à la com-
tésse ? Entre les deux orphelines, quelle
différence } L'une était l'enfant d'un
vieux serviteur, l'autre tenait aux Civray
jar les liens de la famille. Jeanne ne
semblait pas même s’apercevoir de ces
changements, dont Henri suivait la pro-
gression avec une attention jalouse. Il
élait lo seul que la grâce touchante de
Cécile eût trouvé rebolle. Sa politesse,
rigide à son égard, déconcertait cutte
fille timide. Jeanne n'avait pu lui
alresser de reproche à ce sujet. Ta
comtesse ne s’en inquiétait noint; elle
comptait sur le temps pour adoucir ces
angles. L'abbé Chaunront suivait avec
une anxiété visible ce qui xe passait
‘ans l'esprit d’Honri, mais il ne le
‘juestionnait point à ce sujet.

Tinjour Cécile rontra les yeux rou-
ges, les lèvres tremblantes,

Epronvant un impérienx hésoin de
rolitude, elle était partie pour nine ex-
ploration au pare. Certaine d'y trouver
des coits sombres, encore inconnus, et
dos hosquets qu’elle aurait lu joie de
découvrir. Depntis une heure environ,

elle we promenait dans le dédale des
allées, quand, À travers l'enchevétre-
ment des- branchos, elle vit. scintiller
dos plaques d’azur mobiles. Ts vent,
poussant les lentilles d’ean, les horbes
chovalues, les lurges nénnplmrs, mon-
trait do temps à autre l'eau profonde
reflétant un coin du ciel. Curièuse;
tharmée, Mlle do Suint=ftien] s'avança.
avec l'allure d'une biche :peurause, ot

mais pourquoi

ES

grands épis pourpres et formait nno
gerbé char-sante de trésors de cette flo-
ré aquatique et sauvage.

Tout-à coup elle entendit, derrière
elle, une exclamation de colère.

Henri était là debout, frémissant,
l'wil flamboyant, la lèvre irritée.
Mon co“sin ! mon cousin ! dit Cécile

d'une voix plaintive.
Elle laissa tomber les fleurs pressées

dans sës bras, et resta debout comme

—Pardonnez-moi, mon cousin, j'igno-
rais...

Le comte ne répondit rien, releva la
gerhe tombée À terre, et la lança dans
l'étang.
—Demandez des fleurs de serre au

jardinier, ma cousine, dit-il d’une voix
Âipre : celles-lh seules sont dignes de
vous... ("ex ranvres belles flours de la
nature, poussées au hasard de la rosée
et du ciel, ne sont bonnes que pour un
sauvage comme moi, et je ls gardes!

Cécile salua sans répondre, et quitta
les vieux saules,
Quand elle fut seule, elle pleura.
—Qu'a-t il donc ? mais qu'a-t-il donc ?

se demanda-t-elle. Oh! je n’ai pas be-
soin d'autre preuve. il me bait! il me
hait !
Deux années se passèrent pendant

lesquelles en apparence rien ne vint ap-
porter de changements dans l'existence
des habitants de Civray.

Cécile était devenue une jenne fille
accomplie dont l’influence sur la com-
tesse grandissait chaque four. Jeanne,
reculée au se ond plan, souffrait avec
résignation, sans trahir ses regrets, méme

trait de plus en ping épris de chasses et
d’exeursions, et le chevalier de Blandy
devenait son inséparable,
On eut dit que le compte de Civray

éprouvait le besoin de s’étourdir.
Chez lui, il demeurait souvent ah-

sorbé. La comtesse se plaignait de la
gravité croissante de son caractère.

Cécile se reprochait d'an être cause.
Un secret opprimait chacun des mem-
bres de cette famille, jadis heureuse et
confiante. Mme de Civray avait avec
l'anmôuier de longs entretiens, et l'in-
quiétude se lisait parfois sur son visage.
Un jour, tandis que Cécile travaillait

près d’oile, In comtesse l’appela d’un
signe, et la fit asseoir À ses piede, sur
un tabouret.
—T'u m'aimes bien ? lui demanda-t-

elle.
—Plus que vous ne pouvez le com-

prendre.
—Autant que je le devine... Eh

bien! il faut me payer mon affection
uu centuple, il faut te dévouer pour
moi, pour nous...
——de suis préte, répondit Cécile, que

faut-il faire ?
—Devenir la femme d'Henri.

. Tajeune fille plaça ses deux mains
sur sa poitrine. Durant un moment, il
lui fat impossible de répondre,
——la femme d'Henri ! vous avoz dit

cola, vous sa more, la mienne...
—C'est mon vœu le plus cher.

: +—Mais lui; mais Henri.
Tu feras le bonheur de sa vie.
—Le croyez-vous, ma tante? deman-

da Cécile songeusc.
—Et qui ne t'aimerait pas !
—Mais Henri, le pauvre Henri, gai

me préfère ses chevaux et sa meute, la’
musique et les livres.

;  —Parce qu'il ne conuaît rien de mes
projets.

—Avait-il besoin de les apprendre,
pour me témoigner de l'amitié ?
, —I} Unime, n'est-il pas ton cousin?

—Oui, mon cousin, cher tante. | de touffa d'arbuate an toufle de flgurs,
de saule en saule, ollo gigua ln berge
fleurie de: l'étang. “
Un cri de surprise cb d'admiration

lui échappa, jamais elle n'avait rien vu
de si eauvage et de si fleuri. Après avoir
regardé l'éau dormante sous son voile
de feuilles ot de mâcros, elle spngea à
former un bouquet de fleurs sadvages
poussant en désordre dans co coin de
terre.

Courbéds vers 1'étang, - lles cassait les
liges creuses dos iris, elles coupait des
herbes duros et lancéolées, cuoillait de

—Enfin, Cécile. il me faut ta pro-
mesge, je to supplie de devenir ma fille.

| —dJe ty auia déjà par la tendresse, ma
tante ; peut-être vaut-il mieux ne point
songer À formerd'autre lien entre nous.
-—Ma santé s'alfaiblit, Cécile ; si je

| mourais, je veux que l'avenir d'Henri
soit assuré. Écoute, pout-être dis-tu
vrai, mon Blsn'a point songé à faire
de toi ea flancée, mais il sait co qué

| vaut un consoil desa mère, et jamais il
ne transgressera un de mes ordres.…

| —Vous voulez l'obliger….

par un’soupir. Ie comts Heft se mon- i~Ele l'atterrdait, assise dans 1e’ fau-

lun sourire sur ses lèvres,

de sa race et de son nom, à fonder, à
son tour, une famille honorée. Tu con-
sens... tes larmes et tes caresses me ré-
pondent... C'est bien ! merci, ma fille...
Demain je parlerai à Henri.

Les deux femmes passiérent la soirée
ensemble, tandis que Jeanne rangeait
l’herbier du comte et qu'Henri jouait

fois dans la chambre ducomte :
et Cécile.

sur sa poitrine, puis, d’un geste mena-
çant, elle fit signe à Jeanne de sortir.

 

du; deux jeunes filles entrèrent à la
Jeanne

Avis aux Architectes et Entre-
preneurs.

Mme de Civray attira cette dernière Le soussigné est maintenant prêt à prendre dea
we pur les SONNERIES PNEUMATIQUES

Cette nouvelle invention maintenant en usage
par toute l'Europe esttrèa-aupérieure aux son-
Leries électriques par la suppression dea batte-

(4 continuer.) ries électriques qui nécessitent un très-grand
 

une sonate de Mozart surle clavecin.
Le lendemain, la comtosse de Civray |

fit rappeler Henri.
—Madame la comtesse attend mon-

sieur le comte dans la chambre de feu
comte, dit le valet de chambre au jeune
home,
-—Dans la chambre de mon pêre!;

vous en êtes sûr, Comtois !
-—Très-sûr, monsieurle comte |
Henri congéllia Comtois du geste. Il

resta un moment debout devant ss gla-
ce, étadiant ecrupulensement les lignes
de son visage, et ce fut soulement quand|
il l'eut ramené à l'expression du calme‘
absoln qu’il se dirigea vers la chambre
rouge.

 

propriétés. I! fallait quece qu’elle avait
à dire fût bien grave pour que sa mère
l'appelât dans cette pièce, à la fois aus-
tère et funèbre.

touil placé au chevet du lit du comte.
C'est dans ce même fauteuil qu'elle avait
passé quinze jours et quinze nuits, près
du cher malade, tenant une de ses mains
sur son front fiévreux.

Henri s'avança nvec une sorte de
crainte.
Un siége se trouvait en face ‘du lit

de son père, il y prit place.
—Mon fils, dit la comtesse, j'ai voulu !

le parler ici, afin d'appuyer mes paroles
de toute l'autorité que tou père aurait

me vieillis,
—Oh ! ma mère !
—Je me vieillis, et je ne veux pus

mourir avant de te savoir heureux. Tu
te marierss, Henri, pendant que je suis
encore de ce monde, afin que je puisse
bénir tes enfants.
—Vous voulez. dites-vous, me voir

heureux !
—En peux-tu douter? Mon choix

n’en sera-t-il point la preuve.… Tu me
conusis assez pour savoir que les ques-|
tions d'argent sont peu de chose pour
moi… J'aurais pu, sans doute, choisir

pour toi un parti plus brillant ; mais
j'ai mis les questions du emur avant)
celles des intérôts…
À mesure que la comtesse de Civray

parlait, le front d'Henri se rassérénait.
Les derniers mots amenèrent presque |

—Vous avez bien fait, dit-il, je vous

reconnais, et à mon tour je vous remer-
cie et je vous bénis. Peut-être jamais;
n'aurais-je osé vous parler d’un projet;
auquel est attaché le bonheur de mu
destinée ; mais en y acquiesçant, vous
prenez sur toute ma vio d'imprescripti-
bles droits à ma reconnaissance. Oui,
c’est d'elle que j'espère les joies de lu!
famille, la calme du foyer, tout ce que|
l'homme a le droit d’ambitionnier et
d'attendre. LL£allait la. aimplicité de.
votre caractère, la grandeur de votre
âme pour concilier ces choses si difficiles,
les obligations do la situation «t les us-
pirations du cœur.
—Je respire ! dit la comtesse de Ci-

vray, je redoutais... Sais-je pourquoi
j'avais cetto crainte que tu refuserais...,

D'accepter Joanne pour femme! Elle !
que vous m'avez accoutumé à traiter;
avoc la tendre familiarité d'une sent.
Mme de Civray se leva toute droite.
—Jeanne, répéta-t-elle, Jeanne ! et :

 
| elle tomba de toute sa hauteur dans le,
| fauteuil. | —À vivre comme un gentilhomme Le cri qu'elle poussa avait été enten.

Dr. EDMOND GAUVREAU

du traitement desma

[meet

| Chemin

à-via l’Hôte! St. Louis.

CHEMIN DE Fk DU Gud.

Le chemin le plus court of le plus‘ duns la ©

laisseront

Train Express de Ârimer à

Train pour St Jérôme à.
Train de St. Jérômeà.

minutes pl

TOUS LES TRAINS PAS

& ALDEN, Agents des Billets, BAtisse des Franes~
Magçons, vis-à-vis l’Hôtel St. Louis

Dame, Montréal,

 entretien pour les teni£ en ordre. ;
Des échantillons de ces snaneries en opération

sont viaibles chez ; “
M. V. BELANGER,

Agent Général pour le Canada,
Marchand -Quincaillier,

; Rize [a Fabrique.
Québec, 4 fAvriar 1880. .

Médecin ot Chirurgien

No. 335, rue ot faubourg Saint-Jean.
 

N° B.—Le Dr. Gauvreau «'nooupe spheinlement !
iles des enfanta. i KAOKA ! KAOKA /Québec, M junvier 1 12m

= 000 QU'EST-CE QUELE KAOKA ?

 

   + Le Kaoka, le nouvenu brauvage, est le seul
satisfaisant.

; M remplace le The et le Cafe

Très-recommandé pour usage régulier aux repas
ordinaires. ; .
Ce quil yu de mieux pour suivre lo régimes

diététique. Lo
Le Kuoka est le tégument du blé saccharin,
Kssayez-en un pnquet. Demandez-le à votre

put,

de Fer
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. . épicier.
Elle avait gardé non pas seulement sur cette division marcheront comme anit : PRIX : Paquet de | tb, 10 cents. Paycet de

le souvenir, mais Pempreinte du mort. MALLE. MIXTE. lit, Boents.
Pas un meuble n'avait été dérangé.  Laissera Québec... ..... v3 AM. 5.30 P.M. FMIL POLIKAIE.

Les portraits, les vases restaient à la © Trois-Rivières...12.45 PM. 4.00 A.M. ¥. PENNEY + CID Montrésl.
même place. On renouvellait seulement

|

Arrive à Montréal... … 410PM. SOAM Sa rue Arthur
* Ottawa... 900P.M. 10 P.M. Ager &hles fleurs. = . Agent pour Québec.

. _ “ Boston........ .… 8.25 AM. 20 janvier 1840.
Une seule fois Mure de Civray y —_ rsere SO

avait mandé son fils depuis Ia mort de Laissora Boston... … 6,30 P.M - :
son mari : le jour de la majorité du Do Ottawa... BIO AM. '
jeune homme, quand elle lui remit les "Montréal... 215 PM. 5.20 P.M.

titres de la famille, et les contrats de ses Le D'ois-Rivières.…. 623 PM. 4.15 A.M.= , ° - 91 Arrive d Québec. ......... 825 P.M. 9.00 A.M.
— i

Starner, Love & Alden, Agents des Billets, vis- |

Pour plus ample information s'adresser à Chambre du Parlement

J. T. PRINCE, |
Agent Général des Passagers.

20 février 1880. | ; |
* Lea personnes qui se propusent de s’adresser à
la LEGISLATU E de la Province de Québec

obtenir ia passation de BILLS PRIVES ou

PROVINCE DE QUÉBEC.

BILLS PRIVES.
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DIVISION DE L'OUEST. | de faire toute chosequi-aurait l'effet de compro-
. , - mettre les droits d'autres parties, sont par les

Chemin de Fer Q. M, 0. & 0.) résentes notifiées que, par ‘gd réglac du Conseil
; Législutif et de 1' Assemblée Législative respecti-
{ vément {lesquelles rdgles sont publiées au lonk

Garette Officielle de Québec,'’) elles
‘taorit requises d’èn donuér UN MOIS D'AVIS

(apécifiant claire-nent et diatinctement la nature
«__,__ | et l'objet de Ix dite demande), dans la ‘* Ghzetto

les ares |Ufbcielle de Québec,” en angluis et en français.

direct entre Montréal et Ottawa.
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4 fi ÿ oo AMP. me, o remplir orm; i t—Je vous écoute, ma mere. Train Express pour Hull PET… +9,30 et 4,30 montionuées. Lepremier et le dernier. de PAM
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« qui fera application, devra, sous une semaine de
| l'Appérition de ‘ia ptetnidre publication de tel
{avis dans la“ Gazette Officielle.” adresser une
! dopie deson bill, avec là somme do cent piastres,

35
i eens20 ot 4.20

Arrivant à Hocheirga à 1,56 P.M. 2. ot 8.
TAL

1€
us tard.

2 MAGNIFIQUES JARSDALAL SUR
S 4 3.

Bureau Général, 13, Carré de la Pince 4’Armes.
Billets en vente à l'office de STARNES, LEVE

20voE auBreflier ducomité des Jills Privés, doivent‘ Cease Late outes pétitions pour Brrrs v£s doiventLes trains laissent la stsiiun du Mile End être présentéesdans les P
‘ maines” de ls sessio “deux premières se.a session,

, L; DELORMEK,
Girefior de RM Lég.

Pacifique

| Québoo, 17 février 1880—!

| Chemin de Fer du
Bareaux—202, rue St. Jacques, et 158, rue Notre |

© Canadien.

DES SOUMISSIONS pour 100 nouveaux willos
vde oheinin sur. id section OUEST DE LA RI-
{ VIERE ROUGE soront regues par le soussigns
! jusqu’à MIDI, LUNDI, le 24 MAKS prochain.

La soction s’étendra de l’extr mité du 48e Cor-
trat, près dé la limite Ouest dé Manitoba juaqu’A

; Un certain point sur le oôté ousat de la vallée de
! Dird-tail Creek.
i  omisgions devront être sur doo Jormales

poet ; imprimées ; formules, ainsi que toute autre infor-or Intercolonial, mation qu’on pourrade procurer aux bureaux de
Ç, 2 vu ven 'I'Ingénicur en chef du chemin de fer du Paoifq 16
SAISON L'HIVER 1879-80, Canadien, 3 Ottawa ou 3 Winnipeg, le ot aprèa le

re premier mars prochain.
Le et après LUNDL le 17 NOVEMBRE,et jus ‘Par ordre,

qu’à avis contraire les Trains de ce-chemin lais ;
seront et arriveront à la Station de la Pointe ! Dépt. des Chemiva de Fer| des Ch, |

C. A. SCOTT,
Surintendant Général Division de]Queat.

: C. A. STARK,
Agent Général pour Frét et Passagers.

14 janvier 1880.
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F. BRAUN.
Mécrétairs.

Lévis comme suit :— TADAUX,et des
. Temps dy Tempe de | Untawr, de 11 février 1880.

   

 

Chemin, Québec. | 1° février 19904—2fgd
Départ. re meme

Express pour Halifax et St. ; Remede Specifique de ‘Gray !
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Arrivée. ' inBiibleess 85"

Express d'Halifax et de St. (ER EE ion
Joan... 115 P.M. 7,00 P.M : » + puissance et

Accommodation et Matle.. 4.00 P.M. 3.45 P.M. Indios oe: sont: 6%
Frêt..….…..........…..…. 452 A,M. 437 A:M .= \ jos su 4 des for 9
Les trains qui vont À Halifax et à St. Jean ar-. 070 Taking hubltudee hog After

réteront à Monoton le Dimanche : ceux qui par- de is [nécaoire, lassitude os membres, donlqurs
tiront de St. Jean et de Halifax arrêteront à | dans lo dus, obscurcissements de la vue, déoréti-
Campbelltown, $808 prématurés of plusibars auras maladice Quiu

nduisent à la folie, à la cor
Le char Pullman attaché au convoi qui inisse : mortprécoce. Détails complets ans hotte peus -

la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis ot Sarmedis, se : Phi Eauousour asarom aoa,Silie,
rendra directement à Halifax, ef celui qui suivre - istes à $l le paquet ousix ta LH
1e convoi les Lanais, Mercredis et Vendredis, tra : sara oeop franc de port sur "réceptiondeYe
droit à St. Jean. “ somtme requise. DEN
MS" La vitesse régulière des trains sur le CIE. DE MEDECINE DE GRAY,

Chemin de Fer Intervolonial dépasse de quinze oronto, Ontario, Canada.
mioutes à l'heure celle des trains de Québec.
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; Chaque orateur qui se lève, s'il appar-
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ANNONCES NOUVELLES,

A venire—Jeorge Gfenier.

Ouvariure de l'Hôte) Union—F. X. Sauvist. .

Chemin de for de Q. M. Q. $.0.—J. B. Labelle.

Vente à l'Encan d’Animaax de Ferme—Octave
Lemieux & Cie.

Pardossus de Printemps —~Glover, Fry & Cie.

Tapis, Toiles Cirées-— do

Marchandises 4’Btape— do

Vente à l’Encan du'Printemps—Oct. Lemieux

& Cie.

!

Quelle question nouvelle viendra

done nous délivrer de ce thème épuisé ?
Nous interrogeons l'horizon, rien. Tout
dort au loin. L'opposition vaincue,

affaiblie se recueille. Elle n'a pas en-

pas même l'air dela chercher. On dirait
! qu'elle doute d'ello-môme et qu’elle a

| plus foi dans le hasard des circonstan-
. ces quo dans ses propres combinaisons.

Magnifique Piano à Vendre—Oct. Lemieux & Cie | Cependant, au dehors, son parti est Ta

= = | qui attend et voudrait au moins avoir 

LÜNDI, @ MARS" 1880.
pm

LETTRES PARLEMENTAIRES.

Ottawa, 20 mars,

C'est une belle et bonne chose que
l'accord, que l’union. Mais lorsque tout
le monde est du même avis, la conver-

sation languit. Cela explique le man-

que d'animation dans les débats dont
tout le monde ce plaint durant cette

sessien. On ne peut pourtant pas exiger

que les ministres se chamaillent entre

‘eux pour amuser la galerie. Le minis
tèra est parfait, la majorité est contente,

que voulez-vous de plus? Le temps des

orages est passé.
Depuis 1867, commencement de l'ère

fédérale, toutes les sessions avaient été
plus ou moins mouvementées et quel-

ques-unes fort tourmentées. Tandis que

nous louvoyons si tranquillement sur

des eaux si paisibles, un coup d’wil en
arrière est de nature à nous faire appré-

cier le repos dont nous jouissons ou

regretter les bourrasques qui acciden-

taient notre course.
La première session de la Confédéra-

tion a été la plus mémorable de toutes.

C'était la première fois que les hommes
d'Etat de l'ancien Canada se rencon-
traient eur le terrain avec ceux des

provinces maritimes, Les noms de
Howe, Tilley, Tupper n’étaient pas en-

core familiers à notre oreille. La dépu-
tation venue de la Nouvelle-Ecosse et
du Nouveau-Brunswick était l'objet de

Ja curiosité, de l’intérêt général. On
s'exagéra même un peu de prime abord
la valeur des nouveaux venus qui, en

somme, -n’éclipsait pas celle des nôtres ;
cette session s'ouvrit par la grande
lutte oratoire entre M. Howe et M.
Tupper.

La session de 1868 et celles qui sui-

virent eurent naturellement moins d’in-
térêt, jusqu’à ce que la question des
écoles -soulevée par M. Costigan vint
passionner les esprits. Elle s'éteignait
à peine qu'éclata l’affaire du Pacifique.
À partir de ce moment, on ne pensa pas
à autre chose.
An début de son règne, en 1874, le

ministére McKenzie se trouva aux pri-

ses avec l'affaire Riel pleine de mys-
tère et de péripéties. Dans notre pro-
vince surtout, au sein de laquelle les

questions de sentiment priment si faci-

lement les questions d'intérêt matériel,
cette affaire créa grand émoi. L'affaire
du Pacifique avait été une sorte de
comédie, d'intrigue, l'affaire Riel était

un drame où quelque bouffonnerie se
mélait au sérieux.
La crise commerciale vint donuer

une autre direction aux préoccupations

publiques. Le mouvement protection: |

niste commença. On sait quelle en a

été la fortune, elle n'est pas épuisée et
l'on ne parle guère d'autre chose en-
core. Pour varier un peu nous avons en
l’année dernière l'affaire Letellier qui
pour notre province prit les propor-

tions d’une grosse tempête. Mais cetto
année nous sommes retombés en pleine
protection ; on ne parle que de tarif,

tient à la gauche, déclare que tout va
de mal en pis, et s’il appartient à la;
droite que toutva de mieux en mieux. ‘
On voit défiler les mêmes raisonnements,|
presque les mêmes chiffres que l’année
dernière. Chacun voulant montrer qu'il

lune idée à euivro.
| En face de cette immobilits, ily a
des gens qui sont portés à se demander

s'il faut y voir l’aveu de la part duparti
libéral que le parti conservateur a at-

teint en fait de doctrines la dernière
limite des visées permises, l'aveu qu’il

n'y a plus après ceci qu’à reculer ! Cela
en a un peu lair, reconnaissons-le.

Avec son programme tout négatif, l'op-

position, =i elle triomphait, supprime-

rait du même coup Ja protection et l’in-

dépendance commerciale. Elle rendrait

à l'Angleterre ce que nous lui avona

respectueusement ôté ; elle le lui ren-

drait, sinon en droit, du moins en fait,

Le tarif serait abaissé de ce côté-là, et
de ce côté-là seulement, car personne

D’imagine que tant que les Etats-Unis
ne changeront pas d’attitude, nous puis-

sions en changerà leur égard.
La prudence, qui est bonne conseil-

lère, mais pas toujours, l’esprit de tem-

porisation mettent donc le parti liberal

dans une position des plus fausses, Il

se trouve voué à une (cuvre de pure
réaction, ce qui est une inconséquence,

une dérogation à ses tendances, Il est
possible que l'embarras est grand d'i-

naugurer une politique nouvelle ; mais

il fant bien dire aussi que piétiner sur

place ou aller à reculons, c’est piètre

besogne, En politique, il vaut mieux

courir des risques que de s'amoindrir.

et l’on perd moins à se débattre qu’à se

laisser abattre.

 

NOUVELLES DE LA CAPITALE.

‘ Ottawa, 21 mars.

—Voici la liste des effets exportés

du Canada pendant le mois de février.

Prodaits du
Canada Autres pays ’Fotai

   

Produits dee mines. 36,184 $1,067 § 37.251
Produits des péche-

ries.....…..…..…....….. 359,871 80 359,931
Produits des forêts. 302.723 31,137 333.860

Animaux et leurs
produits. ......... 817,312 22,309 849,621

Produits agricole. . .1,064 830 12874 1,077.70]

Manufactures. ..... 286,405  BO.T47 357.152
Articles divers... 3,197 6.765 43,002

Totaux.... ... $2,904522 F14.66 $3,060,478
Pièces monnayées
etargent en lingot....... - 107,48 107.348

   
Grand total... $2,904522 $262,304 $3,166826

—Le grand total des billets en cir-
culation d’après le rapport qui vient
d’être soumis est de $12,390,524.31 ;
surplus en espèces 832,156. L'état sur
les banques pour le mois de février in-
dique que le montant du capital auto-
risé est de 867,766,600 ; capital sous-
crit 863,454,633.37 ; capital payé 860,-
540,825.56 ; billets en circulation $20,-
395,919. l)épôt au soin du gouverne-
ment, payable à demande $+,120,884.-
07 ; dette payable après avis $5,977,-
880.96. Montant total du passif 3105.-
507,569.11. Montant total de l'actif
3178,634,948.65.
—Sir John A. MeDonald a été pris

de maladie subitement, ce matin, à l'é-
glise St. Alban, et on a du le recon-
duire chez Jui.
—Bon nombre de députés profiteront

de la vacance de Pâqu-+ pour retourner
dans leur famille.
—On annonce que is résignation de

l'ingénieur en chef du chemin de for
dn Pacifique sera remise, sous pen, on-
tre les mains du ministre des chemins
de fer.

Cette décision provient, paraît-il, des
attaques portées par certains journaux.

Si cette rumeur que M. Sandford Fle-
ming doit résigner est bien fondée, la
question de son salsire viendra alors
nur le tapis, litant ingénieur en chef
sur ce chemin depuis 1871, aucune dé-
cision n'a jamais été prise quand à ce
qui concerne le salaire qu’il devait re-
cevoir, . avait raison, croit le prouver en ge répé-

tant. L'annéo dernière, on disait de

part et d'autre : cela arrivera ; aujour-
d'hui, on change le temps du verbe et

J'on dit : c'e«t arrivé. Seulement ce qui,
‘ent arrivé pour les uns est précigément
ge qui n’est pas arivé pour Tes autres,

L'ingénieur en chef du chemin de
fer du Pacifique américain recoit 830,-
000 par année et s'il devait ÿ avoir une
mésintelligence ontre M. Fleming et le
gouvernement, il est prohabla que le
compte du premier serait trés-élevé pour
nenf anuése de salaire:  Orlo.« est

INFORMATION.

—Le correspondant du Courrier de
Montréal fait le rapport suivant du ban-
quetoffert à M. Decelles qui a eu lieu

: | vendredi soir au restaurant de la Char-
| core trouvé sa voie nouvelle, elle n’a

 

]a première occasion venue pour faire
| croire À un refroidissement entre les
deux gouvernements, afin d'attéuuer

| président Grévy ct à M. de Froycinet. chof dos troupes da Canada. On parle
Les personnes bien informées «disent ;
que la Russie à saisi avec empressement | réguliers, ot les différentes batteries et

encore d'invitor un régiment de soldats

artilleries de la Nouvelle-lcosse. |] y
aura encore dans le port, ce jour-là,

; deux frégates anglaises, ayant à leur
bre des Communes ct qui a été cou- le mauvais effet qu’auraient pu avoir| bord, les deux jeunes princes, fils du
ronné d'un succès complet:

Des discours ont été prononcés par
les ouvertures faites par Gortachakof à
la France. On va même à dire quo l’ex-

| Princo de Galles; ces deux jeunes
princes visiteront le Canada pour la

l'hon. Sénateur Fabre, l'Hon. M. Lau-| tradition de Hartimannaurait été refu-! première, et afin de leur fournir l'occa
rier, M. P,, MM. Royal, M. P., Ouimet, ; sée duns le but de douner un semblant! sion de s’en bien rendre compte, lex
M. P., Vallée, M. P., Bunster, ML P.
White, M. P., McIntosh, maire du ban-

de fondement à ce refroidissement.
Le Standard annonce que la Russie

| frégates resteront dans le port jusqu'i
la fin de juin. On peut done attend.

quet, Richardson, Morgan, Achintre, du ‘se prépare à faire la guerre à la Chine! que les appâts de cette grande démops
Soleil, et Tremblay, du Courrier de Mon.
treal. L'hôte de la soirée, M. DeCelles,
a su répondre en termes tres-heureux
aux éloges mérités que chacun des ora-
teurs s’était fait un devoir «le lui adres-
ser. M. Fabre n été, comme toujours,
pétillant d'esprit. M à teuu son audi-
toire dans un accès continu d'hilarité
pendant tout le temps qu'il a parlé

Cet hommage rendu à M. DaCelles
prouve qu'après tout, le mérite est quel-
que fois reconnu même chez les jour-
nalistes. M. DeColles a donné un bel
exemple à ceux qui se dévouent aux de-;
voirs ardus du journalisme, et la récom-
pense qu'il a reçue est un encourage-
ment poutceux qui se dévouent au ser-

vice de ler pays,

 ——

DE PAUVRES HISTOIRES.

On lit dans la Minerre de samedi :
Nous ne pouvons vraiment. pas suf-

fire à abattre au vol les canards qui font
le tour du pays. D'un bout à l’autre de
la Pyiss-nce, les journaux libéraux nous
apprennent:

lo. Que le gouvernement de Québec
prépare une dissolution des chambres ;

20. Qu'il y à lissension dans le cabi-’
net Chapleau et que hon. M. Robert
son est en guerre avec ses collègues ;

30. Que Son Excellence le Licute-
nant-Gonverneur de Québec n’appronve
pas la politique de son cabinet et est
venu à Ottawa pour savoir s’il peut la
contrecarer;

40. Que l’hon. M. Chapleau désire
une coalition et a cu une entrevue avec
Phon. M. Mercier ;

50. Que le gouvernement de Québec
est mal reçu par le gouvernement d’Ôt-
tawa, qui ne veut pas acheter son che-
min de fer, ni payer le million d’arré-
rages qu’il doit encore à la province de
Québec.

Il a suffi de lire deux numéros du
Globe et du Herald pour apprendre tout
cela.

Afin de procéder par ordre, nous
dirona:

Qu’il n’y aura pas de dissolution des
chambres et que le gouvernement de
Qnébec n'y a jamais pensé parce qu'il
est certain d’une majorité solide et sé-
rieuse qui dépassera dix voix ;

Qu'il n’y a pas la moindre dissension
dans le cabinet Chapleau et que l'hon.
M. Robertson est en parfait accord avec
ses collègues, qui travaillent tous avec
la plus grande harmonie ;

Qu’il n’y a aucun refroidissement
entre l'hon. M. Robitaille et son cabi-
net; que Son Excellence est allée à
Ottawa dans l'intérêt exclusif de sa
santé et qu'elle n’a eu à consulter per-
sonne sur des prétenduesdifficultés qui
n’unt pas l’ombre de la vraisemblance ;
Que l’hon. M. Chapleau ue désire

pas de coalitivn, n’en demande pas, n’a
jamais rencontré l'hon. M. Dlercier et
ne fera pas la moindre concession à
aucun de ses adversaires ;
Que le gouvernement de Québec n'a

jamais demandé au gouvernementd’Ot-
tawa~que celui-ci achetät son chemin de
fer ; que, de fait, il ne désire pas le
vendre ;
Que le gouvernement d'Ottawa ne

refuse pas de reconnaître la reclamation
de la province de Québec, qui s’élève à
au-delà d'un million d’arrérages et que
le gouvernement de Québec, loin de
refuser d'aller devant la Cour Suprêire,
a lui-même offert, pour dégager le gou-
veinement d’Ottawa de toute responsa-
bilité, d'établir son compte devant ce
tribunal.
On ne dira pas queles libéraux n’ont

pas d'imagination.

 

TELEGRAPHIF, GENERALE

Londres, 20.—Une dépêche d'Odessa
mande que depuis quelques jours on a
arrêté dans cotte ville six individus
dont plusieurs instituteurs occupant
dos emplois publics importants.

D'après un télégramme de Paris, on
aurait discontinué, après neuf ans de
fonctionnement, le système de censure
-pratiqué à l'égard des journaux fran-
çais qui entrent en Alsace-Lorraine.

Ontélégraphie do Paris que le prince
parti sans payer une visite

officielle ni mêmo laiséer sa carte au

et qu'elle n envoyé aux Khasgars une
proclamation les exhortant A supporter
le joug chinois jusqu'à ce qu'elle soit
prête à rétablir l'indépendance de leur
pays. Le même journal ajoute que la
Russie essaye d'envenimer la querelle
peundante entre la Chine et le Japon à
propos des îles Liou-Kiou et que le mi-
kado va faire parveuir son ultimatumà
Pékin. La Chine à levé une contribu-
tion de $80,000,000 pour subvenir aux
préparatifs militaires nécessités par la
situation.

Le correspondant du Standurd à Bur-
lin attribue la conduite de la Chine à
l'influence anglaise. Le Murniny Chro-
næle publie une dépêche de St. Pétors-
; bourg annonçant que ln Russie concen-
tre à Petropolawski une flotte destinéu
,À menacer les côtes de la Chine. Lw
; Morning Post dit que la situation est
i des plus graves. Il est à pen près cor
{tain que la Russie et l'Angleterre cher-
; chent à exciter une querelle entre la
; Chine et le Japon, L'Angleterre pousse
i la Chine à la guerre afin d’affaiblir la
Russie qui, de son côté, soutient le Ja-

 

pon.
i Cork, 21. — Parnell est arrivé à
. Queenstown aujourd'hui et a été reçu
; avec enthousiasme. Il a assisté ce soirà
‘un diner donné par le Club des fer-
miers. Une foule considérable portant
des torches et des quarts de goudron

i enflammé, et précédée de plusieurs corps
de musique, l'a escorté jusqu'à la sta-
tion à son départ pour Dublin.

Paris, 20.—l1e Journal des Débats
publie surle traité de commmerce france-
américain un article dans lequel il loue
MM. Ménier et Léon Chotteau de leur
énergie et de leurs travanx. L'auteur de
cet article attribue le changemeut «qui
s’est opéré dans Lattitude des Etats
Unis qui était favorable l'année der-
nière à ce traité, à l’indiilérence du gou-
vernement français ot de la cham- re des
députés. “ Nous savons parfaitement,
dit-il, que nos protectionnistes regret-
tent amerement la découverte de 1'A-
mérique. Mais puisqu'il n’est pas pos-
sible de supprimer le marché américain,
nous devons au moins essayer de ne
pas l’abandonner entièrement au mono-
pole de l'Angleterre.”

Le Père Didon a été appelé à Romo
par le général de l’ordre de Saiut-Do-
minique pour donner des explications
sur son attitude et ses paroles. Il ter-
miners cependant ls prédication du Ca.
rême à l’église de la Trinité avant de
se rendre auprès de son supérieur. Ses
théories libérales au sujet des relations
de l'Eglise et de la science ont excité de
nombreux commentaires.

Rochefort vient de publier une ro-
mance intitulée L’Ævudé, dont le sujet
est tiré de ln vie des déportés à Nou-
méa.
A la vonte de la librairie Behague,

un Elzévir, le Pâtissier français, à at-
teint $600, et le Fucétiene Devis, de
Moulinet, a été poussé jusqu'à $1,420,

La promière des Ætrangleurs de Paris,
adaptation du roman d'Adolphe Belot,
portant le même Litre, a eu lieu hier, à
la Porte Saint-Martin. Ce mélodrame à
grand renfort du mystères et du meur-
tres a obtenu un grand succès.

Rome, 20.—On dit que Sa Sainteté,
quoique n'approuvant pas expulsion
des Jéauites, accepiera néaumoins le
fait accompli.

mneee

À TRAVERS LA VILLE.

CHEMIN DE FER DE Q. M. 0. & 0, -—
Pour les vacances de Pâques, des bil-
lets de première classe seront émis de

| toutes les stations de ce chemin de fer,
“À un sanl prix, bons du 24 jusqu'au 30
| courant, inclusivement. — Voir l'an-
; nonce.

LA FÊTE DE LA REINE.—On se pro-
pose de chômer le 24 mai prochain, la
féle de la Reine, avec un éclat inac-
icoutumé. Il y aura des troupes de la
province de Québec, de la province
d’Ontario et des provinces maritimes,
qui prendront part à cette grande dé.
monstration militaire. Au nombre des
notes que contient le programme de la
fête, se trouve une grande revue et un
simulacre de bataille sur les plaines
d'Abraham. Les troupes seront sous le
commandement immédiat du général
Sir Selby Smith, le commandant on

 
 

| tration sans précédent dans l’histoir-
militaire, attirora beaucoup d'étranger-
dans notre ville, et nous pouvons au.
gurer que le résultat de cette fête don.
nera de grands bénéfices à la ville à
Québec.

SOCIÉTÉ BIENVEILLANTE DES JOURN,
LIERS DR NAVIRES.—Unes réunion géne-
rala de la section française vo. I de 1,
société des journaliers de uavires, ann
lieu ce soir dans la halle du marché
Champlain. Tous les merabres sont prics
d'y assister, car on y transigera des of
faires importantes.

MUSIQUE NOUVELLE.—Nous avons ro.
ce matin de M. Arthur Lavigne, édi-
teur de musique, deux morceaux de
musique nouveaux : Ni grande, ni pelitr.
chansonnette et K.retave, romance, In

musique ‘le ces deux charmantes non
veantés est de M. Ernest Lavigne, d
Montréal. Nos remerciements À qui d
droit.

LE VAPEUR ‘“sT. GEORGE.”—L'A/t
et le Prince-Kdoyurd remplaceront ©
vapeur pour la traversée du (Grand
Trone l’été prochain.  L'inspectour «
gouvernement le considère comme in
capable de voyager sans subir des ry
rations très-consiMérahles,

L'AFFAIRE DE KAMOURASKA.— [Tne L
péehe privée nous apprend que tow
est rentré dans l'ordre à St. Jean Jd
Dieu, comté lu Kamouraka Le lys
Heigham à réussi ù arrêter les den
chefs des émeutiers qui ont cté logéser
prison C'etla arrestation « eu poureff.
du tranquilliser le reste de Li handle, «
tout est silence maintenant,

lee

FAITS DIFERS.

FÊTE DE ST. JOSEPH.— Venilredi muatis.
le 19 courant, à Ste, Marie de la Beauce.
il y eut messe solennelle à l’occasion
do ln célébration de la fête de St. Ju
seph.

Cette cérémonie a été des plus in:
posante. Les décorations sousl'Hnbile
direction des révérendes Dames reli-
ieusea, étaient des mionx appropriés +
à circonstance.
La messe fut célébrée par l'abbé 1

J. A. Chaperon, curé, ct le sermon d
circonstance fut prêché par l'abbé I"
Mounier, vicaire.

La partie musicale, sous la direction
des révds. Frères de la Doctrine Chr
tienne, aidés de quelques messieurs du
village, ne laissait rien à désirer, M
Théodore Labbée, tenait l'orgue.

Dans l'après-midi il y eut prières «
bénédiction solennelle du très-saint s1-
crement. Le succes a été complet.

(Communiqué;

LEN CONSEQUENCES DE LA BOISSON.—
Un homme de la paroisse de St. Go
vais, comté de Bellechasse, s'est renlr
dernièrement à Ste. Luce, comte dr
Rimouski sous l'influence de ls boisson
ou plutôt du délire, Timauche dernier
il assisiait à la grande messe de cet:
paroisse. Le curé prit pour sujot de
son sermon : ‘“ Le scandale.” Rendu «
la maison où il demeurait, encore sous
l'influence du delirium treuens proba
blement, il commenga par se mettre le:
doigts dans 'orbitre de l’œil droit et ii
sent presque retiré cet vil de la tête ; 1
s'apprêtait d'en faire autant à l'au
tre lorsqu'on s’en aporçut. Il fut mis
sous bonne garde et ramoné à St, (rer
vais avant-hier au sein de sa famille.

MORT GBLÉ—On nous écrit de Valois.
en date de samedi:

“ Le-19 courant, dans une grange
située entre Valois et la Pointe Claire,
on a trouvé le cadavre d’un homme du
40 à 50 ans, assez bien vêtu. Ce cada-
vre était gelé et paraissait avoir séjour
né tout l'hiver sous deux charges de
paille. C'est sans doute quelque mal
heureux qui aura cherché asilo dau-
cette grange et y sera mort de faim.

, ENLÈVEMENT DE CADAVRE — Îl y 01
une dizsine de jours, un notaire
Richelieu est mort à Montréal et sou
cudavre fut expédié à sa résidence
Après les funérailles, le corps fut de
posé daus la voûte de l’église pour être
inhamé au printemps. Dos étuutiant-
en médecine de Montréal ayant où von:
de la chose, sa rondirent à Richelieu ut
ouvrirent dans le jour l’une des font
tres de l’église dans laquelle ils pén 
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ttandr formations qui les mirent sur la voie et entière satisfacti le St Jean Dok 7 àte ; re satisfaction. de St Jean Doschaillons, le 37 mare, à 11 à, wm. ;

émons-

|

après quelques rocherolios, Île trouve H, GAGNON &Cum, | Mltoisesangles Ellesaonire Sitroy Lomas SAMEDI, LE 20 MARS
histoire went le cadavre dans un baril vido de aoringed,Se.JamiedoLions
rangers fur, dans une cour sur la rue Mont- ——— hire do J'eutise de Stc. Emilie de Lotbinière, 16 A U No 203 R U E ST JOSEPH ST ROCH
ma au. calm. Ces messiours ont accompagné, A VENDRE ne VictoirePradet, époute de P ’ ’ ’ : :

. . « J ie è { 4 >

te ‘don jusqu’à Richelieu la dépouille tant bal- , moutier évmtro Hoeh,GuenéditBelluvunosci Tome. : ; — Anthyme G i 1 — . ; : . : _ > ;

ille do Jottée du notairo Massd. HISTOIRE DU CANADA par F. X. Garne située à Ste.À atho, Seance. \ feot Assortiment varié de prewier choix tant sous Je rapport de lo nouvesuté que du bon marché.
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; i . Gé 1 ot 1 >, ; | ; ; | ade Jor versa 1 q e n'achièterait pas.

JOURN à (iguverneur-Géaéral € a Princesse Huston, LE FOYER CANADIEN,etc, ote. irs, 4 10 houres a. mn. 24 Venez voir et soyez convaineu gu'enfio le vérituble MAGASIN DU BON MARCHÉ

+ gén. Louiso ont consenti à patronnerl’expor pire" * M AU. RAYMOND (Dépot de |SuisFlew, moive, Aris Turion ‘ : . ©A > ; . et a —U placement situé à Lévi x

de la sition du Canada, ui aura lieu en sep- Québec, 20 mars 1880—3f] bâtivres dessus Grigées. Pour dire Lévis ie Au No. 203 rue St. Jose h St. Roch en fac

b hai P ? orte «le l’église de Notre-Dame de 1 eve & a ’ ’ ’ '
8, aunt tembre prochain. entr à 3 mara, à 10 heures à. m ©  Ctetoire,Co à , 1. D. DROLET, MARC \ 3
marché —Le rocordor Sexton, qui vient de! TEABERRY, poudre nouvelle pour nettoyer reles Québec, 19 mars 1880-14 ? HAND.

2 pries mourir, 8 be dus dix-neuf ans gref- les dents, purifier i’haleine ot stimuler les gen- MARCHE MONETAIRE ¥

(les ui fior de la cité ot il ocoupait sa dernière cives — un véritable bijou parmiles articles de a Co reli 4, 7 Qué à dl ; * Ani #1

position depuis vingt-un ans. Son toilette, Demandez A votre pharmacien de In Première coationBenenaee6 Société Géoyr uphique de Québec Vente «a / Ene mn. d Anima ur de g |

ne Forts salaire était de 83,500. poudre
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TRABERRY." Prix, 35 cents, soixunte jours 4.85! : Greenbacka, 99. Le MARDI. le 3 du courant duns Jes Sailes de In Ferme

2, édi- —Ie pont de glace est aussi solide ———————m PRODUITS EN GROS DE MONTREAL futinal Sohook nursliog une Acubie dos Pur OCT. LEMIEUX & CIE. 8, Hoe Membres de cette Société, laquelie le premier po 3

ux dr qu'en aucun temps de l'hiver. MÈRES ! MÈRES !! MÈRES } 20 mars 1880, d'ane série de cours eur In Géographie rera lu et DPnsl'affaire de i

; ‘ Le le / at + DL uy RES ! ! ! Firez.—Extra Snpérieur, $0.60 à 56.15; E discuté. ?. BC 4
petits. —On proposera au Conseil de-Ville, Pres. . 0, Superfine, $6.05 3 SENS: Yancy, 25% x Su La séance commencera 3 NUIT heures P. M., JO. BCILARD, Commergant, de St. Henri, +

sp. Ia lundi soir, que les membres dela presse ee voustrouhléesIn ait et tenues Éveillées xtra,du Frintemps, $5.90 à 6540; Superfine,
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PATla présentation d’une nfreureà Son Honneur Failli
+ : . # souffran = Rémissemonts d’un eu- 55.50 à 35.60; Forte de Boulas . 36.25 x6.60 - 1e Lieutenant-souverneur de Québec qui gra”

3; Non soient admis à toutes les réunions de at uiFaitses dente? Bya ust ainsi, allez Fine, 37.00 à $510: dderPareBE: tieusement accepte l'invitation inite Sar [Aen MARDI. LE 23 MARS :
0, de comités, moins celles du comité des CALMANT DE Site WÉNS TOUS °du IROL Recoupes, $5,20 à 33.20: Sacs d'Ontario 42.85 à ciété de Géographie, d’inaugurer ces cours. De À lu résidence du failli Henri Lo

; 1 a finmédiat B Mux. | >L soulagern 3265 : Sacs de ln Cité (délivré) #0.00 à $3.90, nouveaux détails seront annoncés lundi. : résidence du fÿTH, St. Henri, Comté à 4
qui a: finances. mmédiatement le panvre petit malade — rela est Recettes, — BIG, 3,600 mts: Blé-d'inde, ¢ 00 Québec, 2 mara 1880—3f de Lévis. #1

‘ —UÜUne dame pensionnant à l'hôtel certain et ne saurait faire te moindre doute. ll'anrs: Orge, 100 rats: Flour,400 « unrts ; yy lis : ; ruet 5; _ Pensi nt à VÔt@l n'yn pus une mare au monde qui ayant usé de ce |4} quarts; Beurre,123 tingettes:  Froma bt % = Nousavons reçu instruction de MM. Wartele 4
DA Ottawa a eu, hier soir, | imprudence firopfiovousdirane Aussitôt qu'il met en pre wenles: Lard, 8 quarts: Pols, 400 Tots : TAA Raode ed,Bi rote va efets du ;

rh Pro ; ) es stins, donne le repos !x suère, soulage Avoiue, 1,105 mi 4 : 8 : , ; ailli, consistant en Vaches, Bœufs, Veaux, Che :
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mt . © SE ; ea santa. Pos ptet tiennent — Al vaux, vitures, Ménage, ete. ote. 4
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par Un des plus anciens et des meilleurs méstecit 2 Montréal, 20 mars 1880. 741 Sm nT , he MP vente 4 A 26 heures précises. , ;

ur J s'est heuronsement aporçu de la ‘faite oanaminwxFttn. Les Jet peebureau = Banque de Montréal, 111 à Société meetot lov Jour oo HEEfatesa . à PRE ’ HS our fire us du sirop vont don- HU: ventes, $0 actione a 1407, Mur- 7 8 { T'es hee, J <8 “

ne in du gaz avant qu'elle n’ait été complète- néesAve glauque bouteille, Exigerbu ritable chands,43 à 4; : ventre, ho atimefe Har: naliers de Nacires. Québec. 20 murs 1550. :

3 POT a. 9 1 » Jue-ximile de CURTIS & PERKINA Fur que du Commerce, 1153 83, 3 i — #
! ment asphyxice. ; l'enveloppe extérieure, En vente ches tong tes Si à Tie ventes, =» et à lameOntario. T7

À une réunion du cumité munigi | Phérimpeieus. 25 cents la bouteille. Fe métier des Banque de Toronto, JW à 124. Banque Moleon, AVIS. s _

ne pal de la police qui a eu lieu hier et à crie Bamps Tremont rau shuPoupie: 10 bare: de V ENTE AL ENC HERE2 3 ) nque Jueques-UCartier, 70 694, Cie. du Télé- ; ‘uni 3 i à i
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dens der au Conseil-de- Ville la demwnde des Elle vivifiers infuilliblement le sang, qu'elle soit heu 8 Ontario, 40} a 39: Cie. d'Assurance Par ordre ’ d'AVRIL prochain,
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ur effet : : . pu aigu que tout autre tue-douleur. Ellen de : Président 8. B. JN. @. een es dcrror chaprèe
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As, et - “ = pe . ~ À SED J . CH :

’ heures, un homme ayant des blessures norphlablela doule ôté à i A nnonces Nou velles. LUSUNEOUAENS lo. Une terre vituée en iaparoisse de Berthier.

sérieuses à la tête a été trouvé par la| intestins, le mal de gorge. les rhuraatismes, les ARI 1 3 LIV RES RARES. deMontmaxquatrereuneperche

policeà In porte d'une misison malfamée, | Poser300) OUVERTURE — de front sur quinte Qu divhil srponts depro:
su coin des rues Ste. Elizabeth et Dor- damecha ue famille, Une petite cuillerée de in DE (Un seul exemplaire de claque) dicelle, avoisinant In route du quai au nord-est

ù . . ’ >anacée dansun verre d’eau chaudo (aucrée ai . Q —Hiatoi nada, 1ù 20. Un lot de terre situé au mê i :
thester. Commeil ne pouvait pas parler l’on veut), prite au mement de se coucher, fera ss - pretsrePreed... $12.00 deux arpents de large sur deux. arpontsdefous

matin donner le No. de sa demeure, onle disparaître un rhume. 25 cents la bouteille. ] HOTEL UNION Gagnon—Chansons du Canada.... “409 avec un arpent de large de batture avoisinant ls

eance wnduisit à l'hôpital. La police revint à Bibaud-—Sagamos illustres. 4.00 route du quai et le quai au sud-ouest.
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NOUVELLES “DIVERSES.—Canada,—O

vient de découvrir daus l’une des pa

roisses du Jac St, Jean, du fer et du

charbon d'excellente qualité.
—Vendredi matin, plusieurs barges

venant de Whitehall et Rouse's Point,

sunt arrivées à St. Jean, PQ, a la

remorque d'un bateau a vapeur. Le

Richelieu est maintenantlibre de glaces.

—M. Jobn Burkholder a tué mer-

eredi dernier, dans le comté de York,

Ont., un lynx detaille gigantesque ; il

mesurait du musoau à l'extrémité de la

queue, 5 pieds 6 pouces, et pesait 60

livres.
—Le gouvernement d'Outario a affi-

ché une proclamation offrant une 1écom-

pense de $4,000 à quiconque donnera

des informations pouvant amener l’ar-

restation des meurtriers de la famille

Monnelly.et établir leur culpabilité.

#7Les directeurs du Collége royal
des médecins et chirurgiens de Kings-

ton so proposent de tonir des cours

“pôür les personnes du sexe féminin qui
désirent étudier la médecine ; une

vingtaine de dames ont déja manifesté

leur intention de suivre ces Cours.

Etats-Unis.—Un peintre-décorateur

du nom de Gutherz a joint utile &

l’agréable, en peignant pour une dame
de New-York les sujets les plus char

‘mants sur une robe de soie.
—Un individu du nom de Pierson

vient d'être pendu à Kochester, N.-Y.,

pour avoir empoisonné avec de l'arsenic

un nouuné Withey, avec la femme du-
quel il entretenait des relations sus-
pectes. Le matin de l'exécution, le con-

 

damné a perdu connaissance pendantla|
toilette ; il a coustamment protesté de

son innocence, accusant du crimepour
lequel on allait l'exécuter, la femme
Withey. Après le déjeuner, il s’est mis
à pousser des cris qu’on entenilait de
la rue ; rendusur l’échafaud, il a affirmé

de nouveau qu'il était innocent.
—Un train complet de chemin de fer

de la ligne du Connecticut, à été saisi
a Muierton, N.-Y., pour une dette de
£10,000.
—On annonze qu’un traité vient

d'être conclu entre la Chine et les
Etats-Unis. modifiant beaucoup le traité
Burlingame, principalement en ce qui a
trait à l'émigration des Chinois, à l’è-
gard de laquelle les Etats-Unis ont ap-
porté de grandes restrictions.
—Le révd. Wm. Etteriek, pasteur

allemand et marié, a été traduit en cour
à New-York, pour excès de galanterie
envèrs les dames de sa congrégation ; il
ayoue avoir dérobé quelques baisers.
—l'individu qui a causé tant d’ahu-

rissement au révd. Morgan Dix, a écrit
à la Tribune de New-York qu’il allait
cesser ses persécutions.
—La compagnie armurière de Man-

chester a reçu du gouvernement chinois
une commande pour 15 a 20 millions
de cartouches.

—Gannen, l'un des compagnons de

l'agitateur Kearney, vient d'être con-
damné à six mois d’emprisonnement et
$1,000 d'amende.
“ Europe.Durant l'année 1878, la
France a dépensé pour la culture des

beaux-arts, la somme énorme de 7,500,-

N00 francs ; l'Angleterre, $1,500,000,
et l'Allemagne, $600,000.

-—Tremblay, le célèbre peintre de
fleurs, est mort dernièremont à Paris

dans le plus complet dénument. Fu
inspectant ses effets, après les funérail-

les, on a découvert dans uu coffre une

grande quantité de pièces d'or. Il était
grand amateur de numismatique, eb sa

passion de collectionneurl'avait porté à
se priver même du nécessaire.

—D'après un jourual de Berlin, il y
x eu depuis l'année 1800, quarante-
trois tentatives d'assassinat contre des
souverains, commençant/par Napoléon
ler et se terminsnt par le czar de Rus-
sie ; six de ces attentats ont fait les vic-
times suivantes : l'empereur Maximi-
lien, dont la mort à été sinon un assas-
sinat du moins un meurtre ; l'empereur
Paul IT de Russie, le président Lincoln,
la prince de Servie, et les présidents de

deux républiques de l'Amérique du
Sud. |
—Unindividu; nommé James Ball,

dont la spécialité dans les cirques était

» de se faire placer sur la poitrine des

1 bldts de pierre d'n,polds ! énorme que
les spoctateurs cassaient avec des mar-

téaux’ proportionnés, vient de mourir
&. Londres des suites d'une tumeur occa-
sionnée par ce dingereux exercice.

/ …, CONFLIT FRANCO-AMÉRIOAIN.—On lit

dans une correspondance de. New-York
an Courrier-Journal de Lowell, Kentu-
cky: .
Mme Outey a trois charmants enfants

ui, le lendemain de l'arrivés de M.

ps, ont invité ses enfants à une
promenade au pare. Les enfants de Les-
seps sont habillés à la française, loa
jambes nues des chevilles aux genoux.

Ayant été exposés au soleil brûlant de 

Per

Panama, leur peau est devenue bruno

commede l’acajou. Quelques petits
arçons américains étaient aussi À jouer
dans le parc, ot dès qu'ils ont vu des
enfants habillés autrement qu'oux-mé-
mes, ils se sont mis à lestaquiner et à
appeler le jeune de Lesséps un barbare.

Le sang du jeune français s'est échaut-
fé, et se retournart furieusement contre

un de ses tourmesteure, il lui a arraché
ga badine, I's cassée es l'a frappé avec
les débris. Les bonnes sont intervenues
et ont séparé les balligérants avant qu'il
y cut d'autres dommages. Un instant
après, les potits camarades étaient les
m-illeurs amis du monde.

LES NIHILISTES EX RUSSIE—Les nou-
valles de Russie présentent toujours Ja
situation comme fort grave,

Voici les renseignements que nous
trounyouns, i ce sujet, dans le Monifgur
Universel :
“ Le Tagblat!, de Vienne, du 26, an-

nouce qu’il a reçu de Kiew la nouvelle
d'un attentat dirigé, le 19, contre le
couvent de Kiew. Depuis plusieurs
mois, dit-il, tous les couvents riches
regoivent des nihilistes des demandes
anonymes les sommant de consacrer de
fortes sommes “à la cause sacrée de la
délivrance du peuple russe de l'escla-
vage ”’ et de déposer ces sommes dans
des endroits désignés. Le couvent de
Kiew: “ Hijewo Petscherskaja Lawru,”
n’a jamais prêté l'oreille à ces somma-
tions et a remis les lettres anonymes au
ministre de la police, M. le conseiller
d'Etat de Hublener.

* Dans la nuit du 19, une explosion
de dynamite eut lien dans le couvent,
et, en quelques instants, toute l’aile du
couvent où se trouvent l'imprimerie el
la lithographie et la bihliothèruo fut
en flammes. Malgré la promptitude des
secours, toutes les cellules des moines,
les magasins, toutes les constructions
en bois du couvent ont été complère-
m-nt brûlés. L'imprimerie entière et la
bibliothèque, avec tous les manuscris
célèbres et rares qu'elle renfermait, ainsi
que les livres et les documents, ont été
égalementla proie des flammes. I n’y
a que fort peu de livres qui aient pu
être sauvés.”
Une autre correspondance de Saint-

Pétershourg dit que, dans la nuit du!
19 au 20, les nihilistes ont affiché la

déclaration suivante sur les murs du
Palais-d’Hiver :

# Cotte maison du crime est irrévo-
cablament condamnée. Toute la puis-
sance du despotisme ne saurait la pré-
server, Ser ruines marqueront la chute
du desputisme. Vive la Russie ! La tor-
che de la liberté approche. ”
Ou remarquera que cette menace

cynique a été affichée sur les murs
du palais impérial, trois jours apr:s l’at-
tentat.

LA POTENCE.—Le nommé .Johannes
Deboer à été pendu mercredi à Ponce-
tiac (Illinois). Le crime pour lequel il
a été exécuté était des plus atroces.
Deboerétait employé près du village
de Minonk, où demeure un riche négo-
ciant nommé Martin. Le dimanche 19
octobre 1879, la fille du négoriant, miss
Ella, âgéo dix-sept aus, était allée, se-
lon sa coutume, à l'église du village

qui se trouve assez éloignée de la mai.
son de M. Martin, mais elle ne reparut
pas à la maison de toute la journée. La
nuit venue, les parents se mirent à la
recherche de la jeunefille, et ce n’est
que le lendemain qu'on la retrouva.
Elle gisait sans connaissance près de la
voie ferrée à un demi-mille de la mai.
son de son père. Son corps était horri-
blement mntilé. Elle avait été frappéu
de plusieurs coups de coutean, ct ea
trachée-artère était aux trois quarts
tranchée. Transportée à la maison, miss
Flla ne tarda pas à reprendre connais-
sance ct fit alors le récit qui lui était
arrivé. Un homme dont,elle donna le
signalement l'avait assaillie en route,
entraînée dans le bois, outragée et cri-

blée de coups de, couteau. Is aignale-
ment donné par mise Ella correspon-
dant exactement à Deboer, celui-ci fut
arrêté. Le misérable, qui croyait avoir
tué la jeune fille et comptait sur l’impn-
nité, continuait de vaquer à ses occupæ
tions sans s'inquiéter de rien, lorsque
les agents vinrent le chercher pour le
confronter avec sa victime «jui le recon-

nut sur le champ. Deboer fut écroué of;
la jeunc fille fille mournt au bout de

cinq jours. Llindignation des villageois
fut alors & son comble, et pour empé-
cher quele juge Lynch ne se tnélât de
l'affaire, les autorités judiciaires firent
transférer lo prisonnier à Puuria. De-

boor pases en jugement au mois de jan-
vier dernier et fut condamné,à mort.

Tout le monde dans le pays s'accorde.

à dire que le supplicié avait. bien mé-

rité 1a cords à laquelle il vient d'être
pendu.  had

L'EVENEMENT
 

A Vendre—Grand Avantage. |
A Bt. Isidore, comté de Dorchester, ot 1

vars,HR MAGNIFIQUEPRODRI TE de
25 pieds sur 24, aveo une B ULANGERIE COM-
PLtTK, Graudeur de lu Boulangerie 30

angar, Voitures d'Eté et d'
moner le pain, ete, ste.
plode de front sur 80 de

pieds sur ‘
d'Hiver pour

L'emplacement à 78
profoudenr. ’

sa personne qui achetern cette Boulangerie
pent facilement ournir le puin à St. Lambert,
St. Bernard et nu Dépôt de Neott.
libérales.
S’adresser sur lez lieux à

JEROME ROUSSEAU.
27 février 18%9—Imp ’ A

A LOUER,
Sur In rue St. Valier. St. Sauveur, près du ter-

minus des Chars Urbains, UN MAGNIFIQUE
LOGEMENT bien fini, com renant aix grandes
chambres. Prix très-modéré.
S'adressor sur les lioux à

WM. VENXER,
Marchand-Kpicier,

Québec, 24 février 1880—1m pioter

Magnifique Piano à Vendre.

Conditions

 

Un magnifique Piano carré de 7{ oetaves, hoîte
en bois de rose richement sculptée, en ordre par-
fait, ayant coûté $425.00, & vendre A trds-bas prix
pour argent comptant. Le Pinno est presque neuf
et sera vondu: ur garantis. On pourra avoir
toutes les informations en a'ndrassant A +

OOT. LEMIEUX & CTE,
Kunoanteurs,

Rue et faubourg St. Jean.
Québec, 12 février 1881.

SIROP DES ENFANTS
PRÉPARÉ PAR LE

;, DR. CODERRE

Professeur de Matière Médicale et de Thérapeutique.

Le SIROP DES ENFANTSest préparé avec l’app
fesseurs de l'Eécole de Médecineet de Chirurgie de pretonAgebro.
de Médecine de l'Université du Coltége Viotoria.”” Ce Nirop peut ë
administré avoo In plus grande conflanve aux enfants, Qans les on de
Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Dontition douloureuse, Insomnie, Tour
Rhume,ote., etc. + dour.

C'EST LE MEILLEUR ET LE PLUS EFFICACE DES SIROPS CALMANTS

, "hui: et pondant les dernières 80 années il a donné pleine ot ent iFavonmarquePr"conte je boucles " ig i me ee: oe satisfaction.

vente © Mo . HN. burke, r. fafhie, J. Vernier # s VU. vi ;

Québec, 0. 3.Dion, Pointe Lévis. W. Brunet & Cie. Agents de Gros pourQuébec. otvin & Cie.

  
  

 

  

SPRUCINE|
PREPARATION VERITABLE DE

GOMME D'EPINETTE, DE CERISIER SAUVAGE
ET DE MARUBE (HORUM).

 

  
     
             A VENDRE,

Deux maisons à un étage on bois Inmbriasées |
en brique sur la rue Metcalf.une autre à deux ;
étages sur la rue Bagot. Conditions faciles.

S'adresser à M. LOUTS MARTIN,
Ruo Metcaif, St. Sauveur. }

Ou au CAPT. JOSEPH DÉCHÈNE,
Beaumont.

Québec, 4 décembre 1879.

 

 

Une magnifique terre à vendre à l’Anse de
Beaumont avec tout son contenu.
S'adresser au CAPT, JOSEPH DECHENE,

Besutsont.
Québec, 4 décombre 1870,

Grande Reduction.

Duns la certitude od nous sommes, que n°tre
établissement ne sc trouve point situé dans --n
eidroit propice au commerce de détail. nus
avons décidé de vendre aur<i vite que pysible
l’assortimont dont nousdisposons actuelPament
en fait d'objets do fantaisie. |
Pour arriver à ce but, nous infermons uvs nom-

breuses pratiquez et le public en géuéral, que
nous vendons tous ces articles, tels. que :

Verrevies dieper dienses,
Ornements de Corniches,

Services à Diner et a Désure,
Sets a Toilette, Vases dévorés,

Avrnenterie, cte., cle, ste,

PRIX COUTANT.
On voudra bien ze rappeler que nous avons

toujours en Inaifis nn maguifique assortiment de

VAISSELLE, VERRERIE, JARRES,
TERRINES, COCTELLERIE.

— ACsst —

HUILE DE CHARBON
— ANSE QUE HKS --

 

Vitres et de la Vaisselle de 2me
qualité en panier

RENAUD d CTE.,

Québec, 17 mars 188. 24, rue St. Paul.

   
Taape-Manx

Vous ne pourrez avoir qu'aue Bureanr

seuls de la Compagnie les réri-
tables Sachets.

Des Sachets contrefaits portant le nom
de Holman, sont en rirenlation

à Halifax.

Bt. Armand,Québec, 18 juin 1876.

Compagnie de Sachots Holman pour Je Foie,
‘Toronta.

Meseieurs—Tl n'y a pas longtemps je fus induit
À esvaver un de vos Sachets pour le foie pourma.
femme qui à été malade plusieurs annécé d'une

complication de maladies. Fille a porté un Snchet

pendant un mois et aujourd’hui elle est mieux
au'olle ne l'a été-dépuia dos années.

Votre, ote., JULIEN BRASSEATU.

Ste. Anne, 16 juillet 1879.
A J. G. Brxvært. .
Cher moasiear,—le suie.henrsuy de vous dire

que je suis de mieux en mieux. J'ai retardé de
Youx envoyer mon certificat parce que je ne veux

as voir mon nom dans les journaux. Je suis
feureux de répéter que je suis tout à fait changé.
J'ai cessé de porter continuellement Je sachet
Te suis convainou que oo sachet est d’une très

grande efficacité comme j'en ai ou la preuve : je
vous lais-e libre do transformer cette lettre en
certificat et de signer. .

, Votre obéimantservitedr.
 

A COMP, BSSACHETS HOLMAN
a,COMPAGNIEDia8A des Bacheta oontre-

ta it leur nom, met le public en gardo, et

Hp oede ne one ‘acheter de Sachots nilleurs
‘à leur Bureau.

32, RUE GARNEAU, QUEBEC
D il nt'donnés gratis par Ia malle

aDeotàJuDENNETT,
Æ" ovoyé par In malle franco, sur récoption

dusprie fn donne une attention spéciale aûx.

OPANTE "PES SACHETS HOLMAN,
‘Büreau : No.

32,

rue Garneau, Qué
UREAU = Pour les Provinces Maritimes,

1

lis, Halifax, N.-E.
50, $380. EMPLATRES, 50 ota.SERAae

Québec, mre! . Lo  

* Québec, 0. J. Dion, Pointe Lévis. * W. Brunet & Cie, Agents de (iron pour Québec.

TERRE A VENDRE.

Cotons, Toiles, Lainages,

|  Devani transporter leur établissement dans la,

2 — À . ; :
AN Une der moilleures préparations qui a'ent juaqu’ici ét a
Cid au public pour le soulagemen;, \mtnédint èt la guérison e fi Penn

‘ Ne ve Rhume, de 1s Bronchite, de l’Enrouement,de In Gripye, de l’Aathms et
ED — de tous les maux de Gorge et de Poumons. Pris avec Se l'Hnïle de Poia
RY M de Morue dès le début de la Consomption on trouvera ce remède d'une
SRE valeur sans

 

égale.
Les propriétés médicinales de Ia GOMMED'EPINETTE, du OERISIER SAUVAGEet du MA

RUBE (Horum), sont depuis si longtempsai bien connues comme étant les meilleurs agente ouratis
dans les maladies de 3 rge ot des Poumons qu’il est inutilede les énumérer ioi. Ou'il auffise da
dire que la SPRUCIN est ün mélange véritable de cos trois substances sous la forme d'un Elixi-
acrénble au goût.

Dana les cas de Toux obstinée et de Consomptioa Pulmonnire, ete, où les médecins ordo t
l'Tuile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de PRUCIDon:
vordra l'huile plus agréable et plus efficace. _ ’

La SPRUCINH est mise en bouteilla de 25 et de 5 centins.
En vente chaz R. MoLead. J. E. Burke, P. Mathie, J. Vernier, P. F. Rinfret. 0. Potvin & Cie

Seul propriétaire et fabricant, B. E. MeGA LE, Chimiste, Montréal.

PRINTEMPSGlover, Fry & Cie. N(IVFAUTIS :

PARDESSUS DE PRINTEMPS On eetotedernières nouve:
; ; | te, provenant dos meilleures mrisons de Paris

depuis $6.00 | !) de londres ; et les cffets nyant été achetée uvast

Habillements de "Tweed

 

|

augmentation des prix qui a lieu Actnellemer:.
serontvendus & VINGT POUR CENT au-dese
des prix ordinaires,
Etofies à Robes ... .

  

 

depuis $8.75 | Cordés Noirs. ........ on
Alpacas Noirs. ....... o.oo 10

Bien faits. dernière mode, très-bien finis. { Caohemirez Français, tout nine. .....5
Nouvelles Etoffos pour Habits. ! Crépes.......12essaasen sense ass seeB *
Nouveaux Tweods Canadiens. | Corscta....ersrses sise casse eeRo"
LL jIndiennes. ............cieU6
= Indiennes à Meubles. 9

  

  

Coton Jaune. ..
  

 

  

 

. . , Foo
| Coton Blanc... To"

Tapis, Toiles Cirées ! Toile Fine, valant 80e Bo
—_— Toile à Nappes ............ A"

Le meilleur choir desirable. |3gItisttrs. rur Mi.1n douzaine.#8 €
— Broderles. = radeon ENSLÀ +

“Comme les fahriquants de ces marchandises ont Monon ine kideaux................. 4 ;3 Te Mouseeline & Rides Inrge de *élevé teurs prix considérablement, les personnes | \rved. tout IrinaiQRe lo.
   qui feront leurs achats immédiatement auront un L \

grand avantage, soit pour renouveler, ote. Tweed Ecuesnis. tout |Serges pour Iabits
Chérmires Blanches
Cola, Cravates. Bretelles, ete. ele,
Un magnifique Int d'Indionnes, Velours, Ru

; bang, Cravates et Boutons Porapadnur. !
£4 Ne vous tromper pa d'adresse, allez A

l'enseigne

Au Bon Marche !

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLINS,

HAUTE- VIL LE.

(Ea bar de la rue la Fabrique.)

N. GARNEAU.

Patrons choïsis of aux anciens pris.

GLOVER, FRY & CIE.

HARCHANDISES D'ETAPS.
Augmentent tous les jours. Nous avons un as

sortiment complet, acheté avant cette hausse, et
nous en offrons le bénéfice à nox pratiques, en |
leur conscillant de faire leurs a*hats sans retard’
 

afin d'effectuer des économies navez considérables. Québec, 27 Février 1880. . .

5 010 d'Escompte au Comptant. y

GLOVER, FRY & CIE. C H APEA UX
Québec. 19 mars 1886. | DES
 

Genres lesplus nouveaux

Maintenant en Reception
CHEZ

J. C. PATERSON,
27. RUE BUADE.

Québec, 6 mars 1880 ~12m

DEMENAGEMENT,

Grande Vente a Sacrifice.

20 0,0 d’Escompte
SUR TOUT

Achat au Comptart
CHEZ

BRLAND, CARNEAU & CIF,
No. 117, rue Saint-Jean.

(PRES DE LA PORTE.)

 

 

POUR L'USAGE DEs

Adutels dans tes Fylises,

dans les Residences Privees,

et des Lampes de Nutil.

Elle ont indispensable, et 1'on en fait aujour§
d'hai usage à la placo des Inmpiona, de la bouge

ofe., ete.
Le clèrgé vous dira que rien n'éxale !

bâtisse dea Young Mem Christian Asenciation.
premier magasin 6» dehors de la Porte. {ls offri-
ront lenir Stock A REDUOTION pour qnoinues
jours seulement,
Québec, 8 mars 1830.

AVIS PUBLIC.
Le totsrignéfera apéliention à 1

deletmlu ant ie arreau -
vinea de Québso & l'aimattre au nombre de ser

PJ, A, LEMAY,

}
 

Ellé He dénné auenne mauvaise odeur, fumt D

ou gas injurieux, si fréquemment ocrasionnée pe §
Vhuile de sharbon ordinaire. i

Pour ta chambre d'un malades, d'une infirmert p

‘ond'uñ dortoir, ou tout autre éndroit oh Pon ff
usage d'une voilleuse, cette huile et incomm B2
rable. À

Venda 38 cents par gallon, ef 35 cen’

par § gallons. Ë

PEVERLEY & CIE,

5
ialatore

rg
:

membros. ;

Québec, %février 1880110

AVIS.
SrThTEERGSBE
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L'HudleAstraledePratl
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ensonvivant, Ja dite. RUBLA FABRIQUE MM
de er dûtne . -

En of odux got doivent Leditesenorlonvont Québec, 3 mare 1880. toe >
priés de liquidarsous le plus court dé al: TE ofbeteremer Theresa dar

Par ordre des Uéritiers Betrvert, | [CB JOURNAL“,en, Blesu Duran, 8
R. 0, on BEAUMONT, Notates, oo WELL & CIE. No 10,Tu Oki À

Québec, 27 février 1860—Lm OE|onefdasLaville de WE W-y |
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